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En colŁre contre Rome

ITALIENS DE SUISSE
La restructuration du rØseau
consulaire dØcidØe par l�Italie
alerte les expatriØs
lausannois. Hier, ils ont faxØ
une lettre à Silvio Berlusconi.

Suppression de personnel, gui-
chets fermØs, le rØseau consulaire
italien en Suisse bat de l�aile. Pas
du genre à rester les bras croisØs,
la communautØ transalpine est
sur le pied de guerre. En fronde
contre la rØduction du budget du
service extØrieur, le ComitØ des
Italiens de Vaud et Fribourg a
occupØ son consulat, hier, au Pe-
tit-ChŒne. Il a faxØ une missive au
premier ministre, Silvio Berlus-
coni, via la vice-consule. Les expa-
triØs estiment que le gouverne-
ment leur facture les suppres-
sions d�impôts en Italie.

DØclencheur de l�action, qui
s�est aussi tenue à Berne, GenŁve,
Lugano, Saint-Gall et Zurich: la
clôture du consulat bernois
en dØcembre prochain, dØcidØe
par Rome sans consultation des
reprØsentants de la communautØ

en Suisse. Les affaires seraient
directement reprises par l�ambas-
sade, dØjà en manque d�effectifs.

L�ambassadeur lui-mŒme a eu
vent de la nouvelle par les syndi-
cats. Dans une note interne à son
ministre de tutelle, à laquelle a eu
accŁs 24 heures, le diplomate se
froisse de ne pas avoir ØtØ averti
des intentions de l�administration
et constate que celle-ci «survole
les plus ØlØmentaires modalitØs
de rapport avec ses reprØsenta-
tions à l�Øtranger».

PrØsidente du comitØ, Grazia
Tredanari craint que le consulat
de Lausanne ne soit le suivant sur
la liste, aprŁs Berne. Les dossiers
des 76 000 transalpins de Vaud,
Fribourg et Valais seraient trans-
fØrØs à GenŁve. Une idØe qu�elle
est rØsolue à combattre. Outre
l�opacitØ de la prise de dØcisions,
elle dØnonce un dØmantŁlement
progressif des services: «Les pos-
tes sont constamment non re-
pourvus, voire supprimØs, malgrØ
la multiplication des tâches. Et si
un employØ est malade, son gui-
chet est carrØment fermØ!»

MARCO FERRARA

Maria et Senad mettent la mode
de Chypre au goßt du jour
BOUTIQUE
AprŁs Via Zingara, Maria
et Senad ouvrent leur
deuxiŁme boutique,
Via Del Corso. DestinØe aux
femmes, elle amŁne un vent
de MØditerranØe orientale
à Lausanne.

L�idØe est nØe lors d�un voyage,
sous le soleil d�Afrique du Sud.
«Avec Senad, on est tombØ
amoureux d�une boutique là-
bas», raconte Maria, qui ajoute:
«Et comme on est tous les deux
fØrus de shopping, on a dØcidØ
de se lancer et d�ouvrir notre
propre boutique.» Via Zingara,
leur boutique pour hommes, si-
tuØe à la rue de Bourg, a ouvert
ses portes il y a neuf mois.
RØcemment, sa s�ur jumelle a
vu le jour dans les Galeries
Saint-François.

Offre exclusive
Via Del Corso propose des

vŒtements de prŒt-à-porter,
chaussures et sacs pour femmes,
de marques italiennes et françai-
ses. Elle apporte aussi une tou-
che exotique à la capitale vau-
doise, avec de nombreux articles
en provenance de GrŁce et plus
particuliŁrement de Chypre. Son
originalitØ? L�exclusivitØ de son
offre, avec des articles introuva-
bles ailleurs en Suisse: «On choi-
sit tout ce qu�on va mettre en
vente à deux. Si une marque
nous plaît, mais qu�elle n�est pas
exclusive, on ne prend pas», prØ-
cise la boutiquiŁre. Le jeune cou-
ple, passionnØ de mode, propose

Øgalement trois gammes de prix
diffØrents, afin que chacun y
trouve son compte. «Mais cha-
que gamme restera fashion, les
marques seront simplement dif-
fØrentes», souligne Maria. A
quand une nouvelle Via? «Peut-
Œtre une boutique sur Crans,

mais l�idØe est encore au stade de
projet», rØvŁle le duo. Leur offre
va probablement s�Øtoffer avec
des articles en provenance�
d�Afrique du Sud. ZOÉ DECKER

Boutique Via Del Corso, Galeries
Saint-François. TØl. 021 311 68 11.

Les squatters du Vallon
dØbranchent la voirie
BRICOLAGE
En manipulant des câbles
à l�intØrieur de leur domicile
provisoire, les occupants
de l�ancienne usine
d�incinØration ont
partiellement paralysØ le travail
administratif de la voirie.

ROMAIN CLIVAZ

Nouvel Øpisode dans la
saga du squat de l�usine
du Vallon. Cette fois, ce

ne sont pas les Ølus qui s�Øchar-
pent sur l�avenir de ses occu-
pants, mais ces derniers qui
Øcharpent le rØseau de fibres op-
tiques de la ville. Samedi, plu-
sieurs câbles ont ØtØ arrachØs.
RØsultat: aprŁs une interruption
de plusieurs jours, une douzaine
d�employØs devront provisoire-
ment se contenter d�une con-
nexion internet 20 fois plus lente.

Car, si l�usine du Vallon est
promise à la dØmolition, le site
sera encore partiellement ex-
ploitØ durant quelques annØes.
Le Centre de ramassage et de
recyclage des ordures mØnagŁres
(CROM) occupera un bâtiment
administratif et un dØpôt pour
vØhicules. Quant aux câbles du
rØseau de fibres optiques, ils pas-
sent par l�ancienne usine d�inci-
nØration. Oø ils ont ØtØ endom-
magØs ce week-end.

EmployØs importunØs
«C�Øtait un accident», assure

Lucien*, un des quatre occu-
pants permanents du site.
D�autres pensionnaires se joi-
gnant de temps en temps à eux.
Seul sur la terrasse, partielle-
ment protØgØe du soleil de
plomb par une bâche et oø trô-

nent fauteuils et hamacs, il nous
explique que «cela s�est passØ au
moment du dØplacement d�une
armoire». Mais «impossible» de
vØrifier de visu, rØplique poli-
ment notre interlocuteur, T-shirt
noir et casquette bien vissØe. Il
ajoute que «les services infor-
matiques de la ville ont pu le
faire». Ce que ces derniers con-
firment.

Du côtØ du Service des routes
et de la mobilitØ, l�incident n�est
guŁre apprØciØ. «J�ai 12 person-
nes qui ne peuvent pas travailler
correctement», martŁle le chef
de service, Pierre-Alain Matthey.

Pour sortir de l�isolement, «une
connexion provisoire, nettement
plus lente, a ØtØ installØe dans
l�urgence», prØcise-t-il, manifes-
tement contrariØ. Le dØbit nor-
mal devrait Œtre rØtabli la se-
maine prochaine. Cela grâce à
une connexion Øvitant l�ancienne
usine. Cette installation allait de
toute façon Œtre rØalisØe au mo-
ment du dØmantŁlement de
l�usine.

MalgrØ tout, sur le site, la
cohabitation entre les collabora-
teurs du CROM et les squatters
se dØroule sans accroc, mais dans
l�indiffØrence. «Ce sont nos voi-

sins et nous n�avons pas de pro-
blŁmes avec eux. Nous ne savons
pas vraiment ce qu�ils font»,
glisse un collaborateur du centre
de ramassage. Sans animositØ.

Politiquement, la question du
squat du Vallon risque bien de se
transformer en feuilleton de l�ØtØ.
Hier soir, le groupe LausanneEn-
semble dØnonçait le laxisme de
la majoritØ municipale, «incapa-
ble de faire appliquer la loi» et
d�expulser les occupants à la date
prØvue par la justice. Soit au-
jourd�hui. £

* PrØnom fictif

Naissance d�une station
mØtØo à Lausanne
PROJET PRIVÉ
Une nouvelle station
mØtØorologique amateur
vient de voir le jour en plein
c�ur de la capitale vaudoise.

Didier Reichenbach est passionnØ
de mØtØorologie depuis l�âge de
10 ans. «Mon pŁre avait installØ
des thermomŁtres dans une instal-
lation en bois, et je faisais des
petits relevØs», s�amuse-t-il en y
repensant. Quarante ans plus tard
il donne naissance à la premiŁre
station de mesure mØtØorologique
amateur connue en ville de Lau-
sanne. Un projet Øpineux à mettre
en place: «Je n�y connaissais rien
du tout. Heureusement que je suis
fØru d�informatique!»

Ce grand amoureux du temps a
tout installØ lui-mŒme, petit à petit.
«Je me suis d�abord confectionnØ
une installation mØtØo de fortune,
mais elle n�Øtait pas assez fiable»,
raconte-t-il, avant d�ajouter: «Alors
j�ai investi dans du matØriel profes-
sionnel.»

SituØe au sommet d�un bâti-
ment de la rue du Valentin, la
station diffuse, toutes les deux mi-
nutes, sur un site internet, des
renseignements sur la pression at-
mosphØrique, la tempØrature, l�hu-

miditØ, les prØcipitations et le vent.
Mais elle ne fait pas de prØvisions:
«Je laisse ça aux professionnels.»
Son but? Que tout le monde puisse
accØder facilement aux donnØes
mØtØo habituelles, mais spØcifi-
ques à Lausanne: «J�ai crØØ cette
station pour rendre service et par
passion.»

DØjà du succŁs
Son installation est complØtØe

par une mØtØocam. Celle-ci diffuse
une image du ciel lausannois tou-
tes les dix minutes et permet de
contempler la vieille ville de la
capitale vaudoise. RØfØrencØe sur
Swisswebcam, le portail internet
des webcams de Suisse, la camØra
affiche plus de 4300 vues depuis le
mois de mai dernier.

Afin de rØcupØrer son investisse-
ment, le passionnØ de mØtØo cher-
che des sponsors. En Øchange, il
leur propose une banniŁre sur son
site. Mais il le prØcise, sa station
mØtØorologique est à but non lu-
cratif, et le soutien financier sera
rØinvesti dans des amØliorations.
«Avec une participation financiŁre,
j�aimerais perfectionner l�installa-
tion, en ajoutant, par exemple, un
dØtecteur UV.» ZOÉ DECKER

www.meteolausanne.com

Didier Reichenbach a crØØ la premiŁre station mØtØorologique amateur
en ville de Lausanne, au sommet d�un bâtiment de la rue du Valentin.
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Un cash-flow
de 1,7 million
ECHANDENS A l�heure de
boucler les comptes 2007, les
11,7 millions de francs de
charges annuelles ont ØtØ
entiŁrement couverts par les
recettes. La commune a mŒme
pu engranger un cash-flow de
plus de 1,7 million. 2

Sumo, judo, foot et
capoeira à la piscine
RENENS Les clubs sportifs
invitent les jeunes dŁs 10 ans à
des ateliers dØcouvertes,
samedi 12 juillet dŁs 13 heures,
à la piscine Aquasplash. Au
programme: sumo, judo, foot,
natation et capoeira. Chaque
inscrit doit participer à quatre
des cinq disciplines. Inscription
gratuite, une fois le ticket
d�entrØe payØ. www.renens.ch 2

Billy Elliot
sur la Piazzetta
RENENS Comme chaque
annØe, la place du MarchØ
se transforme en Piazzetta pour
trois soirØes gratuites de
cinØma. Demain à 21 h 45,
l�Øcran en plein air proposera le
film britannique Billy Elliot, qui
sera prØcØdØ du court-mØtrage
Political Lunch, de Julien Sulser.
En cas de pluie, projection à la
salle de spectacles.

Maria, l�une des propriØtaires de la boutique Via Del Corso,
situØe aux Galeries Saint-François.
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La vice-consule (à g.) a reçu une lettre du ComitØ des Italiens de Vaud
et Fribourg. Elle a ØtØ priØe de la faire suivre au premier ministre.
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OCCUPÉE C�est par le bâtiment principal de l�usine que les câbles du rØseau de fibres optiques
passent, avant de rejoindre les bâtiments exploitØs par la voirie. Le dØplacement d�une

armoire serait à l�origine du dommage. LAUSANNE, LE 7 JUILLET 2008


